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Alors, je dois commencer ce petit enseignement sur le 

carême en vous faisant un aveu, puisque j'ai très 

longtemps considéré le mercredi décembre comme 

étant le pire jour de l'année. Le pire jour, parce qu'il 

représentait toute la suite du carême. Et donc, je me 

disais ça y est, ça commence aujourd'hui et c'est parti 

pour super longtemps. 

 

Et sans doute par fainéantise, je me disais ça va être 

horrible, ça va durer très, très, très longtemps. Et ce 

n'est que récemment, et très récemment, que je 

commence petit à petit à trouver que finalement, ce 

jour n'est pas si horrible que ça. C'est un cadeau. 

 

Oui, tout à fait. Ce jour est finalement un cadeau, 

comme je dis tout à l'heure dans mon livre. Et donc, 

ce n'est pas si horrible que ça. 

 

Et même peut-être, peut-être que finalement, c'est un 

jour sympathique. Mais peut-être, je ne suis pas 

encore sûr de moi. Ça en fait partie. 

 

Ça en fait partie. Le fait que nous soyons ensemble 

aide un petit peu. Et donc, voilà la question à laquelle 

je voudrais répondre est donc la suivante.  

 

Le carême de point, désolation de 40 jours ou temps 

de la joie simple. Alors, j'imagine que vous avez déjà 

eu l'idée de la réponse en posant la question comme 

ça. Mais cela dit, la réponse n'est pas si évidente que 

cela, en particulier pour moi.  

 

Donc, grand UN , un temps de frustration, point 

d'interrogation ( ?)  Quel serait donc l'intérêt du jeûne, 

se priver pour se priver, cultiver morbidement ma 

propre frustration à l'égard de moi-même? Alors ça, ce 

seraient les préjugés vis-à-vis du jeûne. Donc, un petit 

pré requis pour essayer de s'en sortir, c'est bien faire la 

distinction entre faire un effort et faire un sacrifice. 

 

Parce que si nous voulons trouver de l'intérêt au 

carême, a priori, il faut comprendre le but de ce que 

nous faisons, pour trouver un sens. Et donc, c'est pour 

cela que dans le carême, nous avons des points de 

conversion à choisir personnellement. Mais il ne faut 

surtout pas se dire que ce sont des efforts, parce que 

un effort, ça ne sert à rien. 

 

Je m'explique. L'effort, c'est une autoproduction, c'est-

à-dire je décide de faire tel effort. Et donc, 

exactement, je décide de faire tel effort et le carême, 

ça n'a rien à voir avec les bonnes résolutions du 1er 

janvier, puisque peut-être que vous avez tenté de 

prendre des bonnes résolutions au 1er janvier et 

qu'elles ont cessé dès le 2. Mais lorsque je dis ça, je 

m'inclus dedans. 

 

Je ne veux stigmatiser aucune personne. Et peut-être 

qu'au bout d'un moment, on arrête carrément d'en 

prendre. Oui, très bien. 

 

On arrête carrément d'en prendre. Oui, exactement. 

Tout à fait.  

 

Donc, puisque ça ne marche pas, ne faisons pas 

d'effort. Ça ne veut pas dire qu'il ne faut rien faire, 

attention. Mais donc, l'objectif du carême, ce n'est pas 

de perdre du poids ou d'arrêter de fumer. 

 

C'est quelque chose qui a beaucoup plus d'importance, 

puisque l'objectif, c'est de se rapprocher de Dieu. 

Donc, honnêtement, ne pas manger de chocolat, eh 

bien, ça ne va pas changer grand chose à votre 

rapprochement avec Dieu. Si vous adorez manger du 

chocolat et que vous en mangez une quantité 

astronomique tous les jours, peut-être que ce serait 

bien quand même de s'en priver un petit peu. 

 

Mais le but du carême, c'est de devenir un chrétien 

authentique, sincère et sans contradiction. Et donc, 

pour cela, on ne fait pas d'effort, mais on fait des 

sacrifices. Parce que le sacrifice, comme par exemple 

le sacrifice du Christ sur la croix, eh bien, le sacrifice, 

lui, il est fait en vue de quelque chose. 

 

Et donc, le sacrifice permet de faire de la place dans 

notre vie, en vue de remplir cette place d'une manière 

plus juste. Donc, je sacrifie quelque chose de ma vie 

de manière à pouvoir y mettre quelque chose. Donc, 

c'est le petit B, c'est faire le ménage de l'inutile dans 

sa vie. 

 

C'est tout autant autobiographique, ce que je raconte. 

Il ne faut surtout pas que vous preniez ça comme une 

attaque ou alors quelque chose qui vient 

personnellement et frontalement vous agresser. Je 

m'agresse moi-même en parlant. 
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Donc, faire de la place pour quelque chose. Oui, bien 

sûr, vous aurez tout le temps de poser des questions. 

Par contre, vous ne poserez pas des questions sur 

qu'est-ce qui est inutile dans votre vie et que vous 

essayerez de retirer. 

 

Je veux dire que Dieu a dit, je ne donne ni sacrifice ni 

holocauste parce que c'est le sens du sacrifice qui 

n’est pas facile. Dans ce contexte là, ce sont les 

sacrifices de l'Ancienne Alliance. 

 

Et donc, c'est exactement tout à fait. Oui, et donc, 

dans ce de mémoire, je suis nul au numéro de psaume, 

mais ça doit être dans un psaume ou un livre 

d'islamisme. Donc, alors, qu'est-ce qu'on doit 

supprimer? Eh bien, on va essayer de viser ce qui ne 

sert pas à grand chose, ce qui est inutile ou superflu 

dans notre vie. 

 

Et qu'est-ce qu'on va essayer d'y rajouter? Eh bien, ce 

qui devrait être indispensable et que, par facilité, nous 

évacuons, sans doute un peu trop vite. Et donc, en 

ayant cette méthodologie, je retire ce qui ne sert à rien 

et je rajoute ce qui devrait être indispensable dans ma 

vie. Eh bien, en fait, on rend très concret les trois 

points constitutifs du carême, que sont le jeûne, la 

prière et le partage. 

 

Ou tout à l'heure, quand on en parlait, les trois 

dimensions avec qui on en parlait. Prière, pénitence, 

partage, voilà, pour reprendre les trois P du père 

MAYER. Donc, par l'intermédiaire du jeûne ou de la 

pénitence, c'est la même chose. 

 

J'évacue l'inutile pour laisser plus de place à la prière 

et au partage. Et donc, le plus souvent, l'inutile, il est 

au service de ma propre personne. Donc, je me sers 

moi, alors que ça ne sert absolument à rien, puisqu'a 

priori, il faut servir les autres et Dieu. 

 

Et donc, par le carême, nous trouvons une manière 

très concrète d'incarner le commandement du 

Seigneur en Matthieu 22, lorsque un juif vient lui 

poser la question, Maître, dans la loi, quel est le plus 

grand des commandements ? Jésus lui répondit, tu 

aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de 

toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le premier 

commandement et le second lui est semblable. Tu 

aimeras ton prochain comme toi-même. 

 

De ces deux commandements dépend toute la loi ainsi 

que les prophètes. Donc, je retire là où je me sers moi-

même, qui ne sert à rien, pour servir Dieu et mon 

prochain. Conclusion, se débarrasser de l'inutile n'est 

pas frustrant, mais c'est même carrément libérateur. 

 

Donc, voilà pour la méthodologie générale. Grand 

DEUX, quelques points d'attention pour vivre cela 

joyeusement et peut-être même avec un peu d'humour 

vis-à-vis de soi-même. Donc, première nécessité, 

choisir le bon jeûne. 

 

D'abord, il y a les éléments concrets que propose 

l'Église, entre guillemets, sur lesquels on ne peut pas 

passer. Le fait de jeûner le mercredi décembre, le 

vendredi saint, de s'abstenir de consommer de la 

viande le vendredi. Bon, ça, le vendredi carême, ce 

n'est pas très difficile et ça ne va pas non plus changer 

notre existence. 

 

Mais pour choisir le bon jeûne ou la bonne pénitence, 

il faut être capable de viser un plaisir quotidien pour y 

mettre quelque chose d'autre à la place. De préférence, 

essayez de viser quelque chose qui revient plusieurs 

fois par jour pour se rappeler de la raison de notre 

carême plusieurs fois par jour et donc mieux aimer 

plusieurs fois par jour. Donc, choisir, c'est décider de 

combattre le plaisir facile. 

 

Et donc, c'est concrètement, ce plaisir facile, un 

combat contre la chair et contre le fait que nous 

soyons tournés vers nous-mêmes. C'est une manière 

pour nous d'être plus ancrés dans le réel parce qu'une 

tentation moderne, alors peut-être moins pour votre 

génération, mais beaucoup plus pour la mienne, c'est 

de fuir complètement le réel à travers le virtuel et 

donc de nous enfermer sur notre téléphone portable ou 

sur notre ordinateur et donc d'esquiver la réalité. 

Donc, à chacun de faire, d'une certaine manière, son 

propre examen de conscience pour savoir quel 

élément de notre vie nous allons pouvoir viser. 

 

Alors, maintenant qu'on se dit il faut que je trouve un 

truc à viser, je prends mon bazooka, je tire très fort 

dessus et une fois que la fumée s'est dissipée, je vois 

ce qui reste de ce que j'ai essayé de dégommer. Sauf 

qu'en général, ça ne marche pas si facilement que ça. 

Puisque deuxième point d'intention, il ne faut pas 

vouloir tout réussir tout de suite parce qu'il ne faut pas 

se laisser désespérer si on galère. 

 

Nous avons 47 jours pour gagner. Alors, on dit il y a 

40 jours dans le carême, mais il faut rajouter les 7 

dimanches qui ne comptent pas dans le jour de 

pénitence. Donc, au total, ça fait 47 jours pour gagner 

le combat. 
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Donc, on a un petit peu de temps quand même. Oui, il 

y a même du ras, mais exactement. Tout à fait, tout à 

fait. 

 

Donc, alors attention, dire qu'il y a du temps pour 

réussir à gagner ce combat là, ce n'est pas une excuse 

pour remettre au lendemain notre conversion. Merci 

de ne pas commencer votre carême le vendredi saint. 

Mais cela dit, il vaut mieux le commencer à un 

moment que jamais, c'est sûr. 

 

Très bien. 

Dans ce temps qui est quand même assez conséquent, 

nous pouvons voir la possibilité de nous relever de 

nos échecs. Parce qu'il ne faut pas être nié ou un peu 

trop béni oui, oui, le diable ou le tentateur, comme 

vous l'appelez, ou Satan, déteste que nous vivions un 

beau carême. 

 

Vraiment, il n'aime pas ça. Donc, il va venir titiller, il 

va venir titiller. Alors, cela ne veut pas dire non plus 

qu'il faut viser trop bas. 

 

En se disant, il y a des petites souris. Parce qu'au 

contraire, il vaut mieux se dire, là je vois bien le petit 

plaisir qui me pourrit la vie, je l'ai repéré, je le vois 

bien. Alors, soit je fais exprès de tirer à côté, soit je 

vais dire non, ce n'est pas celui-là, je vais aller en 

choisir un autre à combattre, etc. 

 

Mais donc, il faut de la mesure en toutes choses et 

réussir à trouver un équilibre délicat entre ce à quoi 

j'aspire et ce dont je suis capable. Parce que, 

nécessairement, nous allons devoir tous, moi y 

compris, accepter nos multiples limites et incapacités, 

qui sont également très importantes chez moi. Mais 

ceux qui nous invitent à vivre cela avec un certain 

sourire aux lèvres. 

 

Et donc, c'est mon troisième point d'attention. Je cite 

une phrase célèbre. « Bienheureux ceux qui savent 

rire d'eux-mêmes, ils n'ont pas fini de s'amuser. » 

 

Puisqu'il n'y a pas beaucoup d'extravagance à avoir 

dans le jeu de la pénitence que nous nous imposons. Il 

faut vraiment être très réaliste. Et surtout, avoir un peu 

d'humour par rapport à soi-même. 

 

Et donc, ne pas se regarder sans cesse le nombril, 

mais prendre un peu de distance par rapport à nos 

échecs, qui sont bien les nôtres, et surtout à nos 

réussites, qui en fait sont celles de Dieu. Donc, le 

carême peut se vivre joyeusement parce qu'il vient 

faciliter la vie, que nous nous compliquons tout seul. 

Donc, finalement, le carême soulage. 

 

De surcroît, il permet en plus de presque nous amuser 

un peu avec nos petits travers et nos petites 

compromissions. Et donc, je crois que dans cette lutte 

du carême, il y a une invitation à rire de toutes les fois 

où nous tentons d'esquiver le jeûne que nous avons 

choisi. Parce qu'en général, on s'en aperçoit, qu'on est 

en train d'esquiver le problème. 

 

Eh bien, à ce moment-là, je pense que ça doit nous 

faire rire et se dire, mais qu'est-ce que je suis nul ? Je 

suis encore en train d'éviter l'obstacle, et ça, ça peut 

nous faire rire. Et à partir du moment où on a 

commencé à en rigoler, d'abord, ça ne sera pas la 

dernière fois, et ça sera déjà un premier pas 

intéressant de franchi. Alors, troisièmement, le 

carême, c'est le combat spirituel. 

 

Puisque, en débutant notre carême nous nous plaçons 

comme le Christ pendant 40 jours au désert, et cela 

peut faire peur. Il est possible d'être tétanisé d'avance 

devant le combat spirituel à mener. Si bien que pour 

finir, on ne rit plus du tout, et on continue d'esquiver 

les obstacles dans une fuite infinie, alors que nous 

avions prévu de faire un beau carême. 

 

Donc, première remarque, l'ardeur du combat. Ce 

combat spirituel peut être un petit peu violent, parce 

que c'est un combat contre le tentateur, mais 

également un combat contre notre inclinaison à le 

suivre. C'est contre le diable et contre le vieil homme 

que nous avons en nous, que nous allons lutter. 

 

Cela fait donc deux adversaires, nous-mêmes et le 

diable. Il y a trois terrains de lutte, ou trois rings de 

boxe, en fonction de comment est-ce que vous voyez 

les choses. Premièrement, et on comprend ça en 

relisant à la fois les trois tentations du Christ au 

desert, ou encore le livre de l'Exode, je vous le fais 

très rapidement, mais le premier terrain, c'est la 

tentation d'inverser les valeurs que l'on place entre les 

biens matériels, les biens de consommation, et les 

biens spirituels. 

 

La deuxième tentation, c'est le fait d'idolâtrer le 

pouvoir. Et la troisième tentation, c'est de se dire que, 

de toutes les façons, je sais tout du projet de Dieu, et 

je n'ai pas besoin de lui faire confiance, parce que je 

vais me débrouiller tout seul. Donc, deux adversaires 

et trois rings. 

 

Le combat va être âpre, mais il ne peut être 

décourageant, parce que nous savons que ce combat 

est déjà gagné. Ce ne sera jamais notre propre victoire 
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à nous, mais c'est celle du Christ. Et de toute façon, le 

Christ, il a déjà gagné. 

 

Non seulement il a gagné le combat des tentations au 

désert, mais en plus, il a vaincu la mort sur la croix, et 

est ressuscité. Donc, pas de panique. Pas de panique, 

parce que ce soir, c'est comme commencer une 

bataille que nous sommes certains de gagner, ou 

encore c'est comme si nous faisions un pari, alors que 

nous connaissons déjà le résultat. 

 

Je ne parie jamais si on est absolument certain de 

gagner. Sinon, on le perd. Parfois, je me fais quand 

même avoir. 

 

C'est bien triste. Donc, si un jour, je décide de parier 

quelque chose avec vous, vous risquez de perdre une 

tablette de chocolat. Oui, j'aime bien le chocolat. 

 

Finalement, j'aime bien ça. Et donc, dernier point, qui 

est important et qui est la raison même de notre 

présence dans cette salle, c'est que nous ne sommes 

pas seuls. Puisque ce combat spirituel ardent, que 

nous allons entre guillemets nous infliger, et bien ce 

n'est pas nous contre deux, le tentateur et le vieil 

homme qui nous habite. 

 

Mais il y a toujours une dimension communautaire au 

carême, puisque nous marchons tous ensemble à la 

suite de Jésus vers Jérusalem. Et donc, c'est 

également, évidemment, le chiffre 40, la reprise du 

parcours des Hébreux dans le désert. Et donc, c'est 

tout un peuple qui marche dans une unique direction. 

 

Nous marchons donc ensemble dans ce combat. Et 

c'est toute l'Église qui se bat pendant 47 jours contre 

ses deux adversaires. Donc, en quatre coups durs, il 

faut être capable de s'appuyer sur ses frères et sœurs. 

 

Et c'est là où entre en scène la paroisse. Puisque nos 

soirées du mercredi soir sont des occasions de nous 

retrouver pour nous soutenir en toute simplicité dans 

notre vie de sacrifice. Tous ensemble, nous 

bénéficions de la même promesse reçue à notre 

baptême, et tous ensemble, nous avons donc à nous 

battre. 

 

Pas entre nous, évidemment. Cheminer ensemble pour 

le carême est un facilitateur de décentrement. Il est 

bien plus facile de vaincre le vieil homme qui est en 

nous lorsque nous sommes en compagnie des autres. 

 

Il y a deux autres possibilités de prière 

communautaire à l'échelle de la paroisse. 

Premièrement, vous l'avez peut-être vu, mais sur le 

site internet du diocèse, a débuté aujourd'hui tout un 

parcours de méditation. Il suffit de vous inscrire, de 

rentrer votre adresse mail, vous recevez une petite 

méditation par jour d'un prêtre diocésain à partir de 

phrases de l'abbé Guérin, le curé de Pontmain. 

 

Puisqu'il y a deux buts. Premièrement, prier pour les 

vocations des prêtres diocésains de Laval, et avancer 

dans la cause de béatification de l'abbé Guérin, 

puisqu'on a besoin de miracles. Donc il faut passer par 

son intercession. 

 

La deuxième proposition, qui va débuter dimanche sur 

la paroisse, ça commence sur le carême et ça 

continuera encore après. Il y aura tout un coffret avec 

de quoi prier pendant une semaine avec notamment 

une statue de Notre Dame de Pontmain qui va passer 

de foyer en foyer pour prier en particulier à l'intention 

des vocations de prêtres dans le diocèse de Laval. 

C'est notre évêque qui nous invite à travers le service 

des vocations et donc là encore nous avons une 

possibilité de faire encore plus concrète nos 

supplications vis-à-vis de Dieu. 

 

Alors, conclusion de toute cette intervention. Se 

préparer à Pâques à travers le carême c'est finalement 

comme on se prépare avant de partir en soirée pour 

aller retrouver celle ou celui que l'on veut séduire. 

C'est à peu près pareil. 

 

Puisqu'il s'agit d'un parcours spirituel. Le carême c'est 

accompagner Jésus jusqu'à Jérusalem lieu de 

l'accomplissement de sa passion, de sa mort et de sa 

résurrection. Donc c'est un temps où l'on s'attache à 

rencontrer Jésus-Christ. 

 

C'est bien, il s'agit bien d'une période de joie parce 

que nous savons ce qui va s'y dérouler. Et donc tel le 

fiancé ou la fiancée qui bout d'impatience à retrouver 

sa fiancée et qui s'apprête, mettant correctement sa 

chemise, sa cravate son maquillage, etc. Alors qu'il est 

en train de se préparer, nous sommes en train de se 

préparer le fiancé ou la fiancée est déjà empli par 

avance de joie à la simple perspective que de 

retrouver celui qui fait battre son cœur. 

 

Ainsi nous pouvons donc vivre les 46 prochaines 

journées de carême que nous aurons à vivre tous 

ensemble sur la paroisse de Saint-Mathieu-sur-

Mayenne. 

Père Vincent DE ROCHAMBEAU 


